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Prologue
Château de Taerford, Wessex, AngleterreDécembre 1066
Monseigneur Obert, conseiller de Guillaume le Bâtard, duc de Normandie, venait de mander le deuxième chevalier de la liste qu’il avait établie après la bataille de Hastings, et qui contenait les noms de tous ceux devant bénéficier de la générosité du nouveau roi d’Angleterre. Il avait apporté les parchemins qui feraient du chevalier un baron riche et puissant, haut justicier sur les terres qui lui avaient été dévolues — à condition qu’il parvienne à les arracher aux rebelles saxons qui continuaient à les tenir.
En attendant l’arrivée de Brice Fitzwilliam, un chevalier bâtard originaire de Bretagne, il se mit à marcher de long en large, plongé dans ses pensées. S’il voulait atteindre Londres avant le couronnement de Guillaume, il lui fallait partir le lendemain, au plus tard. Grâce à Dieu, l’enquête qu’il était venu mener à Taerford était terminée, et son rapport dûment rédigé. Une enquête effectuée conformément aux ordres secrets du duc. Si, publiquement, Guillaume ne désavouait jamais ses fidèles vassaux normands, même les plus cruels envers leurs sujets saxons, il cherchait par tous les moyens à favoriser ceux qui, en se montrant magnanimes envers les vaincus, l’aidaient à établir solidement son autorité sur le royaume.
Une politique qui convenait parfaitement à Obert, car s’il était un serviteur loyal du duc, il était avant tout un homme de Dieu. La violence le révoltait, surtout quand elle se déchaînait sans raison, et au mépris de toutes les règles édictées par Notre Seigneur et par la Sainte Eglise Catholique.
Entendant la porte s’ouvrir, il se retourna.
Comme à son habitude, le nouveau seigneur de Taerford, Giles Fitzhenry, accompagnait son ami Brice, le chevalier que l’évêque attendait. En y réfléchissant, depuis son arrivée, Obert les avait rarement vus l’un sans l’autre.
Ils entrèrent dans la pièce, suivis des hommes de Giles, au visage rouge et en sueur, après leur séance d’entraînement au combat dans la cour. Les soldats s’inclinèrent respectueusement devant Obert avant de gagner le fond de la salle.
Obert salua Giles, puis se tourna vers Brice, pressé d’accomplir la tâche pour laquelle il l’avait fait venir.
— Messire Brice Fitzwilliam…
A la solennité de son ton, tous les hommes présents dans la salle comprirent qu’il avait convoqué Brice pour une affaire de la plus haute importance, et les conversations se turent.
Quant à Brice, le seul fait d’avoir été appelé « messire » suffit à le remplir d’allégresse. Son visage s’illumina, et il laissa échapper un éclat de rire satisfait. Une réaction un peu déplacée, certes, mais étant lui-même un bâtard, Obert pouvait aisément la comprendre.
D’un signe de la main, il fit signe à Brice de s’avancer et de mettre un genou à terre devant lui. Une telle cérémonie aurait dû avoir un caractère plus formel, et se dérouler devant le duc lui-même, mais les dangers du moment et le mauvais état des routes ne permettaient pas de sacrifier au rituel habituellement en usage entre un suzerain et son vassal.
Giles fit un pas en avant et posa la main sur l’épaule de son ami, tandis que l’évêque poursuivait d’une voix forte et emplie de gravité.
— Au nom de Guillaume, duc de Normandie et autres provinces, je vous déclare, Brice Fitzwilliam, baron et seigneur de Thaxted, en qualité de vassal direct du duc.
Le serment d’allégeance directe à Guillaume, qui allait bientôt être couronné roi d’Angleterre, lui garantissait que ces hommes de guerre, qui lui devaient leurs terres, leurs titres et leur richesse, lui apporteraient leur soutien sans qu’aucun autre suzerain ne s’interpose entre eux. Obert ne put réprimer un sourire, car c’était lui qui en avait eu l’idée.
— En tant que tel, vous aurez le droit de prétendre aux terres, bétail, serfs, vilains et autres biens possédés ou tenus par le traître Eoforwic de Thaxted avant sa mort au combat.
Les Normands et les Bretons de l’assistance applaudirent, mais non leurs compagnons saxons, qui baissèrent la tête et demeurèrent muets, les mâchoires serrées. Obert ne s’en formalisa pas, car s’il trouvait naturel que les vainqueurs soient félicités pour leur vaillance au combat, il avait assez de cœur pour comprendre la honte et la frustration des vaincus. Aujourd’hui, cependant, c’était le jour de gloire du chevalier breton qui se tenait devant lui, et il n’avait pas le temps de s’apitoyer sur le sort réservé aux Saxons.
— D’autre part, poursuivit-il, afin de tisser un lien solide avec ses nouveaux sujets, le duc vous ordonne d’épouser la fille d’Eoforwic, si cela est possible, ou de trouver une autre épouse alentour, fille ou sœur d’un seigneur saxon ayant fait allégeance au duc.
Puis, saisissant les parchemins qui établissaient les titres et les droits de Brice sur Thaxted, il les lui tendit et attendit que Brice prête serment.
La main levée, Brice prononça d’une voix grave et un peu tremblante les mots que lui murmurait à l’oreille le clerc d’Obert.
— Devant Dieu, et en présence de son représentant sur cette terre, moi, Brice Fitzwilliam, baron de Thaxted, je fais le serment, au nom de tout ce qui m’est le plus sacré, d’être toujours fidèle et loyal au duc de Normandie, roi d’Angleterre et autres provinces, d’aimer et de soutenir tous ceux qu’il aime et de combattre tous ceux qu’il combat, selon les lois de Dieu et l’ordre du monde. Je jure de ne jamais faire quoi que ce soit qui pourrait lui déplaire, en actes ou en paroles, dans la mesure où il me soutiendra comme je le mérite et me maintiendra dans mes droits, conformément aux titres qu’il a bien voulu m’accorder. Je fais ce serment de manière inconditionnelle, sans autre espérance que sa confiance et sa faveur.
A son tour, Obert prit la parole, en élevant la voix, afin que tout le monde puisse l’entendre.
— Moi, Obert, évêque de Caen, parlant au nom et avec l’autorité de Guillaume, duc de Normandie et roi d’Angleterre, j’accepte cet hommage et serment de fidélité prêté ici devant témoins et devant Dieu, et promets que Guillaume, en qualité de roi et de suzerain, protègera et défendra les biens et la personne de Brice Fitzwilliam, baron de Thaxted. Au nom du roi, je confirme de manière inconditionnelle les promesses qui lui ont été faites, sans espérer autre chose que le service loyal et sans faille qu’un vassal doit à son suzerain.
Puis, sa harangue terminée, Obert saisit la main de Brice et l’invita à se relever.
— Vive le baron de Thaxted ! Thaxted ! Thaxted !
Tous les hommes présents se mirent à l’acclamer, en tapant des pieds et en battant des mains — une manifestation de joie qu’Obert laissa se poursuivre pendant quelques minutes. Giles tapa sur l’épaule de son ami, puis le serra dans ses bras — une étreinte à la mesure des années de dur labeur et de combats qu’ils avaient vécues ensemble.
Ce fut seulement lorsqu’il vit lady Fayth entrer dans la grande salle qu’Obert se souvint qu’il devait parler à Brice de la femme que le duc lui enjoignait d’épouser.
Fayth apprit des gens présents dans la pièce l’élévation de Brice au rang de baron, et découvrit les autres faveurs qu’il venait de recevoir du duc. Son visage changea plusieurs fois d’expression, comme si elle se remémorait tout ce qu’elle avait vécu, depuis le jour où son mari avait pris d’assaut le château de sa famille. Elle imaginait sans doute les angoisses et tourments qu’allait connaître la fille d’Eoforwic de Thaxted, au cours des prochains mois, quand Brice Fitzwilliam viendrait réclamer sa part du butin à la pointe de l’épée. Un butin dont elle faisait partie…
D’expérience, Obert savait que le sexe faible ne se résignait que fort difficilement à accepter les hommes que leur père ou suzerain leur avaient choisis comme époux — comme « seigneur et maître », selon la formule consacrée.
A part lui, personne n’avait remarqué que lady Fayth avait brièvement hésité avant de féliciter Brice.
Ah, les femmes… Leur sensibilité à fleur de peau était souvent bien malvenue.
Tandis que Giles prenait la main de Fayth et se plaçait à son côté, Obert s’aperçut soudain à quel point son ami Brice était loin d’avoir résolu ces questions d’épousailles.
Giles n’avait pas eu besoin de partir à la recherche de sa femme, après s’être emparé de son château.
Mais Brice n’aurait sans doute pas la même chance…
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SOUS LE SCEAU
DE LA PASSION

Angleterre, 1067.

Héritiere du domaine de Thaxted, Gillian a toujours su que
son rang lui imposait une union de raison plutét que d’amour.
Pourtant, au lendemain de la défaite des siens contre I'armée
normande, elle répugne au sort qui lattend : car la voila
désormais promise a l'un des barbares, chevalier du nouveau
roi... Déterminée a ne pas céder, Gillian prend la fuite au beau
milieu de la nuit. Une aventure téméraire mais qui tourne
court en pleine forét, ou Gillian est cueillie par une troupe de
soldats normands. Coup de théatre, a leur téte se trouve Brice
Fitzwilliam, I'homme auquel Gillian a été donnée...

A propos de l'auteur :

Passionnée par I'Histoire, Terri Brisbin est incollable sur la
généalogie des rois autant que sur leurs caprices, qu'elle se plait a
évoquer dans ses romans.

Sous le sceau de la passion est le deuxieme tome de la trilogie Trois
héritieres a conquérir.
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